
Au programme, l’inspection du
projet de réalisation de plus de 7
600 logements implantés à
Kalitoussa, localité de la commune
de Berrahal. 
La nouvelle ville de Draâ Errich,

commune de Oued Aneb, avec
ses 50 000 logements tous seg-
ments confondus et ses différentes
infrastructures socioéconomiques,
est la deuxième étape de son
séjour dans cette wilaya. 
Sur ces deux sites importants

en termes de décongestion multi-
dimensionnelle de la commune
chef-lieu de wilaya, le ministre
devrait interpeller plusieurs res-
ponsables locaux, notamment le
bureau d’études et les structures
chargées du suivi des projets. Les
deux sites de Draâ Errich et
Kalitoussa ont, d’ailleurs, fait l’ob-

jet d’une attention toute particuliè-
re du nouveau wali de Annaba,
Youcef Cherfa, qui leur a consacré
une séance de travail en milieu de
semaine écoulée et à laquelle ont
pris part les responsables concer-
nés. Il a été notamment question
du retard enregistré dans le lance-
ment de certaines structures
publiques d’appoints au niveau du
pôle d’extension urbaine de
Kalitoussa.
Lors de cette séance de travail,

le chef de l’exécutif a instruit le
directeur de l’urbanisme, de l’amé-
nagement et de la construction, en
collaboration avec les services
concernés  ainsi que le président
de l’APC de Berrahal, d’entre-
prendre le nécessaire pour l’amé-
lioration du cadre de vie des
citoyens de cette extension urbai-

ne. Il a principalement axé ses ins-
tructions sur le volet viabilisation,
assainissement des eaux usées,
drainage des eaux pluviales, éclai-
rage public, alimentation en eau
potable et raccordement à l’électri-
cité et au gaz de ville. 
Le wali a insisté à ce sujet sur

l’obligation de l’achèvement, dans
les plus brefs délais, de tous les
travaux, principalement ceux du
contournement de l’accès au pôle
urbain afin de pouvoir livrer tous
les logements durant les prochains
mois. 
A cet effet, le premier respon-

sable de la wilaya a souligné
qu’«aucun retard dans la livraison
des 1 200 logements finis ne sera
toléré». Pour accélérer la cadence
et mieux suivre les travaux, il a ins-
truit les services concernés afin

d’introduire des demandes auprès
de l’office de promotion et de ges-
tion immobilière (OPGI) pour
bénéficier de locaux à usage

d’agence, et ce le plus tôt possible,
selon la cellule de communication
de la wilaya. 

A. Bouacha

Le Soir
d’Algérie Régions

Le ministre de l’Habitat, de l’Urbanisme et de la Ville,
Abdelmadjid Tebboune, est attendu aujourd’hui mardi à
Annaba pour une visite de travail. 
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Plusieurs milliers de logements en chantier

5 personnes ont perdu la vie dans un grave accident de la route sur-
venu en début de soirée de dimanche dernier, à quelques encablures
de Mekmen-Ben-Amar, vers la localité de Abdelmoula (RN 22). 
Le drame s’est produit après un violent choc provoqué par deux

véhicules qui sont entrés en collision frontale. Bilan : cinq morts une
femme, deux enfants et deux adultes, a-t-on appris de la Protection
civile de Naâma qui est intervenue rapidement sur les lieux. 
Notons qu’une personne est décédée sur place, trois autres ont

succombé à leurs blessures juste après leur admission à l’établisse-
ment hospitalier de M. Ben-Amar, alors que la cinquième victime a
rendu l’âme au moment de son évacuation vers l’hôpital de Mécheria. 
Une enquête a été aussitôt ouverte par la Gendarmerie nationale

pour déterminer les circonstances exactes de ce tragique accident.
B. Henine

NAÂMA

5 morts dans un
accident de la route

MÉDÉA
Mort accidentelle d'un ouvrier

dans un puits 
Le corps sans vie d'un  homme a été repêché du fond d'un puits par

les éléments de la Protection civile de Médéa dimanche dernier. Le
drame a eu lieu au quartier Aïn El Kbir, dans le centre-ville de la wilaya.
Les premiers éléments de l'enquête ont révélé que la victime, âgée

de 36 ans, était en fait un journalier qui participait aux travaux de fora-
ge du puits en question profond de 27 mètres au moment de l'accident.
Le malheureux a reçu un seau plein de terre sur la tête. Le choc a été
si violent qu'il a été fatal à l'ouvrier qui est mort sur le coup.
La dépouille mortelle de l'infortuné a été déposée à la morgue de

l'établissement hospitalier Mohamed-Boudiaf de Médéa. 
M. L.

EXPÉRIENCE ECOLOGIQUE ET ECONOMIQUE À CAP DJINET

Élevage de poissons
dans une retenue collinaire

L’expérience que mène
Rabah, fellah et chef du
clan des Stitis dans la com-
mune de Cap Djinet est
doublement intéressante.
Elle est écologique et éco-
nomique. 
Tous a commencé, il y a quatre

ans  lorsque la famille Stiti a amé-
nagé, avec ses propres moyens
sur ses terres situées sur les hau-
teurs du village Benouari, dans le
sud de la commune de Cap-Djinet,
(est de la wilaya de Boumerdès),
une  retenue collinaire pour irriguer
son vignoble et quelques arpents
maraichères. 
Un bassin de 120 mètres sur 50

a été creusé. Une fois rempli, la
profondeur de l’eau est de 10
mètres nous apprend  Rabah. «Un
ami de la famille nous a suggéré
d’y mettre des poissons. D’après
lui, les excréments des poissons
sont  de bons  fertilisants. Après
cette expérience nous nous
sommes  aperçus que le rende-
ment de notre vignoble est meilleur
au plan de la qualité et de la quan-
tité.» Nous relatera l’ainé des
Stitis. Ce qui a eu, en outre, pour
effet positif la diminution de l’épan-
dage des fertilisants chimique. En
ce sens, l’expérience est écolo-
gique. Rabah et ses frères ont
commencé par mettre dans le bas-

sin des carpes royales et argen-
tées, des sandres plus tard des
loups et des mulets. Etrangement,
le loup et le  mulet sont des poi-
sons de mer mais se développent
bien dans la retenue des Stitis.  Ce
qui rend heureux l’auteur de cette
expérience «il y a des pièce qui
dépassent le poids de 2 kilo-
grammes», affirme Rabah qui
pense  qu’il y  a plus de 7 quintaux
de poissons dans son bassin.
Selon lui des pièces ont été
pêchées, cuisinées et goutées  par
des professionnels qui ont attesté
que le poisson est de bonne quali-
té. «Il est sain puisqu’il n’est tou-
ché par aucune pollution.» 
S’agissant de l’alimentation, en

plus de celle se trouvant dans l’eau
(herbes, larves,…) ces aquacul-
teurs par accident  ajoutent  du
pain recycler qu’ils collectent dans
certains restaurants notamment
ceux se trouvant dans la capitale.
Nous avons jeté quelques mor-
ceaux pain dans l’eau pour consta-
ter que les bêtes de toutes tailles
s’y jettent avec voracité.  

Une filiére à developper
Rabah et son frère Ahmed nous

ont signalé que des techniciens
dépêchés par la Direction de la
Pêche de la willaya de Boumerdès
se sont déplacés pour faire des
prélèvements.  

Par ailleurs, à  sa dernière
venue dans la wilaya de
Boumerdés, il y a moins d’une
année, Sid Ahmed Ferroukhi qui
ne s’occupait que de la Pêche et
des ressources halieutiques, avant
qu’on lui colle le secteur de
l’Agriculture, a fait une visite à
cette retenue pour s’enquérir de
l’expérience. Depuis, c’est le silen-
ce radio de la part des autorités.
Pourtant les frères Stitis auraient
aimé trouver une aide pour agran-
dir le bassin, forer un puits en vue
de renforcer les capacités
hydrique de  leur marre. Ils souhai-
tent également pouvoir l’alimenter,
éventuellement d’un petit barrage
situé  dans  le territoire de la com-
mune lequel est présentement
laissé à l’abandon.
Dès lors ils seront encouragés

pour s’occuper sérieusement de
leur élevage pour le rendre pro-
ductif. Ainsi ils amélioreront les
revenus de cette famille, créer des
postes d’emploi et alimenter le
marché en protéines. 
C’est aussi une expérience

écologique et économique qui
pourrait d’être étendue aux trois
petits barrages dont disposent la
wilaya et qui totalisent, à eux trois,
une capacité globale de 3 millions
de mètres cubes d’eau ainsi qu’à
d’autres retenues de la région.

Abachi L.


